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 r  d  r d1– P ésentation u p océ é

 r  d   r  r  d r   Le théât e ans le théât e evêt iffé entes significations en

 r   d  r  r  d  d r r  langue f ançaise, il evient alo s nécessai e e éte mine le

  d       rchamp sémantique u concept à chaque fois qu’il appa aît.

 rr   r d      r  dLes occu ences peuvent alle e la notion la plus la ge e

r  d    d  r      rthéât e ans le sens e théât alité jusqu’au sens le plus p atique

d   r r d   d  r      d’un aspect pa ticulie u jeu e l’acteu . S’y ajoutent le jeu ans

    d       d   le jeu, la pièce ans la pièce et le spectacle ans le spectacle.

  r  r  d   d  Ainsi, le métathéât e evêt eux aspects istincts mais

r    d  d  d  complémentai es qui se éclinent e eux façons   r: le théât e

d   r    r  r   r   ans le théât e et le théât e su le théât e. Les éléments

r    r  d  r  d   métathéât aux sont la t ace ’un éseau e communication subtil

 r dr      r r d   que l’auteu amatique met en place à l’inté ieu e ses pièces

r  r         pou envoye un message plus ou moins explicite à son

r    r  d  dr r   rspectateu . Ce message va ie ’un amatu ge à l’aut e.

    r     Néanmoins, il subsiste une teneu commune à tous les

   d r r   r  r   r  messages. Il s’agit ’éclai e le spectateu su la natu e, la

     d  r  dr  d    d  fonction et la place e l’œuv e amatique ans le champ e la

r  r    rr d    dc éation a tistique, ce qui co espon à autant ’éléments

d r r  d   ’inte p étation e la pièce.
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  r    r  d  r r  Dans cette pe spective, il est pe mis e conjectu e que les

 r  r    r   rpièces métathéât ales fo ment un ensemble, voi e un gen e

r r   r   r  r  d   r   litté ai e et a tistique à pa t entiè e, ans la mesu e où elles

r  d  d  d   rpa tagent es mo alités e fonctionnement similai es.

  r   r  r   r  dAu même tit e que l’inte textualité inte ne qui t aite es

   r   r  d    dmultiples échos ou inte actions en œuv e ans les pièces e

r   r  d   r  r  d   dShakespea e, le théât e ans le théât e pa ticipe e la imension

r  r    d  r  d  dr r  métathéât ale pe ceptible au sein e l’œuv e u amatu ge. Il

 r   r  d  r   r  r  ren ésulte une p ise e ecul, un commentai e su l’œuv e

même.

  r  d  r dr    d  Nous allons essaye e comp en e le fonctionnement e ce

r d  dr   r   r r  p océ é méta amatique chez Shakespea e à t ave s ses

  d  r  d  dr rmultiples manifestations ans l’œuv e u amatu ge.

   r1. 1- Auto éflexivité

 r     d r  r La métathéât alité est un phénomène ’auto éflexivité pa lequel

 dr r  r d    d   r   r  rle amatu ge int o uit au sein e son œuv e une éflexion su

 r r  r  d r r   r    son p op e t avail ’éc itu e. Cette éflexion plus ou moins

   r d   d  r  r  dimplicite se manifeste pa es éléments e théât alité, voi e e

r r   d    d  r  r   su théât alité, allant e la situation u pe sonnage obse vé à son

 r  r  r   d r r d  r  insu pa un aut e pe sonnage (ce e nie evenant pa la même

 r r   r  d   doccasion acteu -spectateu ) jusqu’à l’inse tion ’une pièce e
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r   r  r  d  r  dr  M r dthéât e à pa t entiè e ans l’œuv e amatique. anf e

 d rSchmeling écla e :

r       r rPa analogie avec l’opposition qu’établit le st uctu alisme
r  r r   r r   rr  ent e litté atu e-objet et méta-litté atu e, on pou ait aussi

d r r  r  d  ésigne pa les te mes e rthéât e-objet  et rmétathéât e les
d  r d  d  d  r  r   d  eux g an es ten ances u théât e non- éfléchi et u jeu
d    M      dans le jeu. ais quelles que soient les énominations

   utilisées nous constatons qu’elles r r   ecouv ent un élément
   r  commun qu’on peut appele «  dr   rjeu amatique à fo me

réfléchie   d   r r  r  r   d  » et ont le ca actè e éflexif appa aît à es niveaux
d riffé ents. 1

 r    r   d   dLa éflexivité est le te me clé e la éfinition   ; elle fait

 r r    d  r  r r  implicitement éfé ence au concept e théât e mi oi qui

    d   rconstitue un élément essentiel e la métathéât alité.

 r d  r  r d   dCe p océ é métathéât al int o uit une imension

r  d  r  dr     r rsupplémentai e ans l’œuv e amatique, ce qui fait appa aît e

 d  r  r   r    rune ouble pe spective pou le spectateu . Ainsi, la p ésence

d   r r  r  d   d  r r    ’un spectacle inté ieu c ée es effets e mi oi . Ces effets se

r  r      d     r dépétant pa fois à l’infini, le concept e mise en abyme p en

r    alo s tout son sens.

 r  Le te me « rmétathéât e    r     r  » a été c éé en 1963 pa Lionel

Abel2   r  d  qui s’est inspi é u « métalangage  d   » e Louis Hjelmslev3  . Le

d  d   r  d   r  d   dmo èle u langage pa lant u langage pe met onc celui u

1 M   . Schmeling, M r   rétathéât e et inte texte  r  r  M d r    , Pa is, Lett es o e nes, 1982, p. 5.
2   L. Abel, M r  A    r  F retatheat e. New View of D amatic o m   r   d   , New Yo k: Hill an Wang, 1963.
3     d r r   d  d  r r    d   rLa linguistique semble se istingue pa mi les omaines e eche che où la ten ance auto éflexive

  d  r  r r    d  r  r r  d  r rse manifeste e maniè e pa ticuliè e. Il suffit e mentionne l’influence ema quable ’un che cheu
  r  d  tel que Hen i A amczewski (Gr r   d  Aammai e Linguistique e l’ nglais  r  r d    , Pa is, A man Colin, 1998.) qui

d    d  éveloppa la notion e « r  métaopé ations     r  d     d  r r» linguistiques à l’o igine e toute une école e che cheu s
r  r   t availlant su la métalinguistique.
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r  r  d  r  r  d  dr r   théât e pa lant u théât e. Nomb e e amatu ges ont laissé

d  r   d  r  d  d  d  r   ans leu s pièces es t aces, es in ices e métathéât alité. Cette

r   r   r r     r dp atique auto éflexive se et ouve ainsi chez les g an s

r  r   t agiques g ecs tels qu’Eschyle  , Sophocle  r d, Eu ipi e et

rA istophane  .

 r d  dr r   r  d   Cette t a ition amatu gique se pe pétue e siècle en

  d   r     r d  r  siècle avec es moments fo ts tel que la pé io e ba oque au

16ème   r    siècle ou enco e le 20ème   d   d  rsiècle où es hommes e théât e

   r    r d  tels que Sacha Guit y (1885-1957), Jean Gi au oux (1882-1944),

    r dJean Anouilh (1910-1987), Luigi Pi an ello  (1867-1936), Samuel

   r  r  rBeckett (1906-1989) ou enco e Be tolt B echt (1898-1956)

  d r  r  d    rs’ingénient à onne ses lett es e noblesse au métathéât e.

  r   d   d  r d  rLe style métathéât al se éveloppe à es pé io es c uciales

  r  r   r  dr   r  doù la éflexion su la c éation amatique et a tistique ans

      dr rl’ensemble s’impose comme une nécessité. Les amatu ges

r  r    d rr r  r  r   exp iment alo s le besoin ’inte oge leu a t selon une

r  r  pe spective autoc itique.

 d  r   r    dLes fon ements a istotéliciens sont emis en cause, tan is

  r   r     r  rque la sac o-sainte illusion théât ale est battue en b èche pa

d   d  r    r   des hommes e théât e que l’on p ésente comme es

r r r   d  d r  p écu seu s ou es postmo e nistes.
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 r   r   r  dLes auteu s élisabéthains fo ment une géné ation e

dr r  r   r  r   amatu ges métathéât aux à pa t entiè e. Le foisonnement

  r r   r d    rr  r  intellectuel qui ca acté ise la pé io e est un te ain p opice au

d  d   r   r  r  éveloppement u style auto éflexif. Il s’instau e ent e les

r    d    r   da tistes un climat e compétition qui auto ise un ébat

r  r d   r  r  r  drpe manent autou e la éflexion su la c éation amatique.

  r  d r   r   r  d   Le théât e emeu e bien sû le lieu p ivilégié e ces joutes

r   r  métathéât ales. Une vé itable « rr  d  rgue e es théât es   » est en

r   r d     d r   r   rma che, à l’insta e ce qui se é oule chez leu s voisins f ançais.

 r d   r  d  r  r    Chacun épon aux éflexions es aut es pa un message à

r r d     r  d  rl’inté ieu e ses pièces. Le théât e evient métathéât e.

r       d  r  r r rDéso mais, il ne s’agit plus simplement e fai e ep ésente

  r    d  r  d  une saga histo ique ou une comé ie bu lesque evant un

r rr  d  r     r r     pa te e e spectateu s qui a payé pou voi un spectacle. Il est

  d  r   r  r  d   raussi question e suscite la éflexion autou e la c éation

r   d  rr     da tistique et es inte ogations métaphysiques qui en écoulent.

    r     d d r  C’est ainsi que le théât e manifeste le besoin ’é uque son

     r d  d  r     d  rpublic. On est en plein cœu u ébat elatif à la fonction e l’a t

d      d   d  r    ans la société. La question e l’utilité e l’a t se pose avec

   acuité.

d    d  r  r  r dr   dCepen ant, il existe eux te mes pou en e compte u

 r  d   r  M r  phénomène auto éflexif ans le théât e. étathéât alité et
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dr     rr   r  rméta amaticité sont en concu ence et leu association pe met

d  r dr     d r  e comp en e plus aisément les iffé ents niveaux

d r r   d       r  d’auto éfé ence. La istinction se manifeste selon la natu e e

 r    l’objet théât al mis en avant.

   d  dr  r   d  rIl est question e méta amaticité lo squ’il s’agit u théât e

d       r r  d   rans son acception plus ou moins litté ai e. Quan le p ince

Hamlet d      r     éclame son monologue (‘To be o not to be’), et qu’il

rr  r r  rd   r     s’inte oge su l’impo tance acco ée à l’appa ence et à la vanité

d      r r    des choses, il fait implicitement éfé ence à la imension

dr  d     r  r   méta amatique e la pièce. En evanche, lo sque Celia et

d  d  r  r dr  d   r  d  Rosalin se éguisent pou se en e ans la fo êt ans A  s You

 Like It  r  d   d    , l’impo tance u changement e costume est soulignée

r  r   r d     r  r  dpa l’auteu , qui en ainsi hommage au t avail p écieux es

r   r  r   r  d  rcostumie s et aut es accessoi istes qui cont ibuent e maniè e

   d     d  dsignificative au succès ’une pièce. Il s’agit avantage ’une

r r  r   d      éfé ence métathéât ale, étant onné que l’on évoque un aspect

r  d     p atique e la mise en scène.

d  d  d   r    L’étu e es eux notions pa ticipe activement à la

d  d    r  d   r rynamique ’ensemble que l’on obse ve ans la eche che

r d  r  dr      d    autou e l’a t amatique. Il s’agit en effet ’une mise au point

 r    r  d  r r  r   ressentielle p éalable à un t avail e eche che su une œuv e
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dr        r  ramatique. Cette mise au point est effectuée pa Cha les

rWhitwo th r  d   r   M r  lo s u colloque o ganisé à ontpellie en 1990 :

M dr       r   r“ eta amatic” is, I take it, a mo e inclusive te m
                                   which

r   r    d  r remb aces all so ts of images an efe ences,
r         metapho s such

   r d    d    as “All the wo l ’s a stage” an “Life’s but a walking
dsha ow

 r r  r  M r   da poo playe ”, fo example. “ etatheat ical” I woul
 want

      r  specifically to the business of the theat e, technical
r  d te ms an

r r    r     refe ences -how to b ing moonlight into a chambe ,
 how to

r d  r        p o uce tea s by squeezing an onion in a napkin,
rHolofe nes

d  M        a monishing oth to “keep some state” in his exit,
Hamlet’s

r    r  d  r   r rinst uction to the playe s- an a e thus pa ticula ly
 acute

r d r     d    r  emin e s of what the au ience in the theat e is
 dwatching an

r   r  r     r d  hea ing. The te ms a e by no means igi ly schematic
d  an

  r     d  d r  rmay often ove lap; I may well sli e ina ve tently f om
 one

 r     r d   r  to anothe . I am not conce ne to p omulgate a
dmetho .4

  r  d  r r r   d  r  rIl est inté essant e ema que la subtilité e Cha les Whitwo th

   d r   d   dqui s’ingénie à istingue les eux concepts e

« drméta amaticité   d  » et e « rmétathéât alité    r r  » avec igueu et

r  r  r      drp écision pou ensuite consenti à ce qu’on puisse les confon e

4  rC. Whitwo th  ,”  r  Love’s Labou ’s Lost  r d    d    : Abo te Plays Within, Unconsummate Play Without”, The
  r  d  O r   Show Within: D amatic an the Insets. E  R  r  1 0 1642nglish enaissance D ama ( 55 - )  M r, ontpellie ,

r     Ast aea n° 4, 1992, p.112.
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 r  r     r d   d   (‘The te ms a e by no means igi ly schematic an may often

r  ove lap’).

 r  d  d  r   r  r rLa conf ontation es eux te mes se évèle pa ticuliè ement

r  d   d  r   df uctueuse ans l’optique ’une o ganisation et ’une

r r  d    r  d  rhié a chisation es notions en p ésence ans l’appa eil

  d   dr  d   r  d   conceptuel choisi ans le ca e e la p ésente étu e. Quoi qu’il

   r    d  r     en soit, le métathéât e se manifeste e maniè e la plus explicite à

r r   r d  d  r  d   rt ave s le p océ é u théât e ans le théât e.

  r  d   r1.2- Le théât e ans le théât e  r   d  r: fo me complète u métathéât e

  r    r r   rDes multiples fo mes que peut evêti la c éation

dr   r    r d  d  r  d  méta amatique, il appa aît que le p océ é u théât e ans le

r            théât e est celui qui s’impose comme le plus manifeste et le

  r r   r r  r  dplus complet. L’auteu insè e une ep ésentation théât ale ans

 r r   dr  son p op e spectacle amatique.

 r      d   d  Ceci pe met la mise en scène ’un spectacle ans un

 r    r  d   r  spectacle, appelant ainsi le p incipe es poupées usses qui

r    d   r      ds’insè ent les unes ans les aut es. L’effet obtenu est celui ’une

      r  r  mise en abyme (infinie) comme le appelle l’exp ession anglaise

r r   rapp op iée ‘infinite ecession’.

 d     r r    d  L’un es exemples les plus ema quables est celui e The

T    raming of the Sh ew    r  r  (1594) où William Shakespea e éussit à
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r r   dr  d    dopé e un enchâssement méta amatique écisif au tout ébut

d     d r r  d  r   e la pièce. Cette e niè e ébute pa une « din uction   ». Il ne

  d   d    s’agit nullement ’une scène ’exposition, puisque l’action qui

 d r   r  d       rr  rs’y é oule n’a ien e commun avec ce que l’on pou ait appele

 r   d       r  r rla vé itable action e la pièce. En effet, cette pa tie p éliminai e

r   r  r  r  r r  p ésente un pe sonnage fa cesque, l’iv ogne Ch istophe Sly,

 d     r  d    r  victime ’un coup monté au te me uquel on lui p opose une

r r  r    r     dep ésentation théât ale qui n’est aut e que l’action même e

T  T    rhe aming of the Sh ew  .

r r   d  r r  d  rCh istophe Sly, igne ep ésentant es pe sonnages

r  r d    r      shakespea iens i iculisés au même tit e que John Falstaff, est

d  r  d r   onc p ié ’assiste à un spectacle :

MESSENGER   r r  r  r  rYou honou ’s playe s, hea ing you
  damen ment,

r       dA e come to play a pleasant come y;
r  r d r  d  r  Fo so you octo s hol it ve y meet,

   d   d rSeeing too much sa ness hath congeal’ you
  dbloo ,

d    r   rAn melancholy is the nu se of f enzy.
r r     d  r  The efo e they thought it goo you hea a play

d r  r d  r  d rrAn f ame you min to mi th an me iment,
 r   d r  d Which ba s a thousan ha ms an lengthens

    life. (T  T    rhe aming of the Sh ew  d  , In uction, scène2,
125-34)5                                       

 r   r    d   rLe spectateu , venu assiste à la pièce e William Shakespea e,

r   d   d  d   r r    d rape çoit Sly ès le ébut e la ep ésentation et le consi è e

5 d  d  r r  d   dr  d   r    d  L’é ition e éfé ence, ans le ca e e ce t avail, est celle e T   Ed     he Collins ition of the Complete
r    rWo ks of William Shakespea e   d  r r d r   r  d  r, 1994, é itée pa Pete Alexan e avec la pa ticipation e Ge maine

r r   d  r     d  r  d    d  G ee et ’Anthony Bu gess. Néanmoins, la consultation es aut es é itions a été es plus
r       r   r  d  r d   d      f uctueuses, au moins en ce qui conce ne la ichesse es int o uctions et es notes. En ce sens, nous

   r  d  d  rd   r  d  r r  d   d rnous sommes beaucoup inspi é es é itions A en qui ecèlent es t éso s ’analyse et ’info mation.



14

r    r  d  r   d    alo s comme une so te e p otagoniste comique e la pièce. Il

 d  r    d  d  d   d    r  envisage ès lo s qu’il s’agit u ébut e l’action e la pièce. O , il

 r d   r d    r  d  rse en compte api ement que la p ésence u pe sonnage

r     d      r d r  fa cesque, ainsi que la pseu o action à laquelle il p en pa t, ne

  r   r d  d  d  sont que p étexte à l’int o uction ’une secon e pièce

dr   r   dr  d   r  damatique qui constitue a le ca e e l’action p incipale u

     r  d   d  spectacle auquel il est venu assiste . L’in uction constitue onc la

«  drpièce ca e    r r r   r  », le spectacle p emie su lequel le vé itable The

T    raming of the Sh ew dr   r rvien a se g effe .

  r    d     d    dSe pose alo s la question e la fonction et e la place u

 spectacle « rinsé é  d  r  r   d  r» ans l’œuv e p incipale. S’agit-il ’un cap ice

   d    r d   r  d  esthétique à la mo e ou le p océ é se évèle-t-il in ispensable à

 r  d   dr  d  rla lumiè e es intentions amatiques e l’auteu   ?

     d   r  dNous nous posons la question e la pe tinence e

 d   r    r r d   l’utilisation u style métathéât al et en pa ticulie e la technique

d  r  d   r  r  r    r  u théât e ans le théât e pa l’auteu . La pièce insé ée et

r  r  r  d  rl’œuv e p incipale ent etiennent-elles es elations

r rpa ticuliè es    r  r  r d  ? En quoi l’inse tion métathéât ale t a uit-elle un

 r r  d   d    dbesoin st uctu el ans l’économie u texte? S’agit-il ’une

  d  r  rcomposante essentielle e l’œuv e shakespea ienne  ?
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d  Ta eusz Kowzan6  r   d  insiste su la istinction  r  ent e « pièce 

drca e   » et « r  int a pièce   r  r  r r  r» et su leu inte pénét abilité pou

r     d  r r   d   souligne les multiples effets e mi oi visibles ans les pièces

rmétathéât ales                                       :

 r  Le te me « r  d   rthéât e ans le théât e   » s’applique aux
rouv ages

dr      amatiques et/ou aux spectacles qui contiennent
 une pièce

   r   d     r r d  ou le (s) f agment (s) e pièce (s) à l’inté ieu e la
pièce

r  r  d    d  r  p incipale, aut ement it une (ou es) int a-pièce (s)
dans

  drla pièce ca e.7

Kowzan   r   r r   d  r  insiste et pe siste à appele la spécificité u théât e en

  r  r r  r r  d   r     tant que gen e litté ai e pa ticulie , ans la mesu e où il ne se

r  r   r  d   r r  r  éalise vé itablement que lo s e la ep ésentation su scène.

 r   r  dr    r   r  dDès lo s le gen e amatique peut se concevoi comme un a t e

r   d r   r r  d    l’éphémè e. C’est ’ailleu s le p op e u spectacle vivant. En

   d  r     d   r r  effet, une pièce e théât e vit le temps e la ep ésentation. Dès

  r d   r  r d  r  r r  que le i eau tombe, l’œuv e e evient pu ement litté ai e et

r r d    r r  d  ep en son statut est eint e «  d   spectacle ans un fauteuil »

6 r r  r  d   d  P ofesseu à l’unive sité e Caen, Ta eusz Kowzan  r  r    d  r   est, ent e aut es, sémioticien u théât e. Il a
r  r  r  r   d  r  d   r  r  r   consac é plusieu s t avaux su la notion e théât e ans le théât e. L’ouv age su lequel nous nous

 r   appuyons p incipalement est T r  M r rhéât e i oi   M r  d  A   : étathéât e e l’ ntiquité au XXIème siècle  r, Pa is,
r  L’Ha mattan, 2006.

7  T. Kowzan  , T r  M r rhéât e i oi  : M r  détathéât e e A   l’ ntiquité au XXIème siècle  r  r   , Pa is, L’Ha mattan, 2006, p.
12.
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M   r r  d r  d    ( usset). Chaque ep ésentation emeu e onc unique et tous

 r    d  r  rd    r rles acteu s et hommes e théât e s’acco ent à le econnaît e.

r   d r   d r  Conce nant les ive s emboîtements ’int a-pièces à

r r  d   dr    d  r   rl’inté ieu e pièces ca e, le sémioticien u théât e nous liv e

d   r    d r   rans son ouv age une typologie iach onique et t ansnationale

  d  r  r    r d  dquasi exhaustive es œuv es théât ales où le p océ é e

r  d  r  d   r  r   rl’inse tion u théât e ans le théât e evêt une impo tance

  r  d   r dr    dcapitale. Ceci pe met e se en e compte que l’attitu e

r  d   r  dr  r   auto éflexive ans la c éation amatique emonte à l’antiquité

   r   d   r    ret n’a jamais v aiment cessé e se manifeste . Il est v ai

d    r   r    d  r  cepen ant que le métathéât e est appa u avec plus e fo ce à

r     r  d d r d  r r  ce taines époques, ce qui pe met ’i entifie es appo ts plus

  r  r  r   r  drou moins ét oits ent e l’histoi e et l’a t amatique.

   d  Dans le cas e T  T    rhe aming of the Sh ew8    d, le concept e

 dr  r    r r  r d  pièce ca e s’avè e quelque peu inapp op ié, ca l’in uction pose

r   r  d  dr    d r r   ce tes les p émices u ca e, mais ce e nie n’est pas complété.

 r   r  r    r  d  dIl au ait fallu, pou ce fai e, que les pe sonnages e l’in uction

  d  r  r d(qui sont es pe sonnages ext a- iégétiques9  r   ) inte viennent à la
8 T  T    rhe aming of the Sh ew    r  d  r   r   r  d  r rne fait pas pa tie u co pus annoncé pou ce t avail e eche che.

d    r  r   r  r  d  r   d    Cepen ant, la pièce p ésente su tout un inté êt métathéât al e pa t son in uction. Nous y faisons
 d  r  allusion e maniè e ponctuelle.

9  r   d   r   r r Qui n’inte viennent pas ans l’action p incipale ou, pou cite Genette  : «  r  d  la théo ie es niveaux
rr     d    r d  d    d   rna atifs n’est qu’une systématisation e la notion t a itionnelle ’« enchâssement », ont le p incipal

  d  r r     r r  d  d    r  inconvénient était e ma que insuffisamment le seuil que ep ésente, ’une iégèse à une aut e, le
   d   r   r  r  r   d   r r   d  d   fait que la secon e est p ise en cha ge pa un écit fait ans la p emiè e. Le éfaut e cette section,
 d      r  r d   d  d     ou u moins l’obstacle à sa comp éhension, ési e sans oute ans la confusion qui s’établit

r  r    df équemment ent e la qualité ’ r dext a iégétique      d     d, qui est un fait e niveau, et celle ’ r dhété o iégétique,
    d  r  d   r       rr r r d  r   qui est un fait e elation ( e « pe sonne »). Gil Blas est un na ateu ext a iégétique pa ce qu’il n’est

(  rr rcomme na ateu   d   d   d r  d  d     ) inclus ans aucune iégèse, mais i ectement e plain-pie , quoique fictif, avec le
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 d    r   r   fin e la pièce, pou en quelque so te « r  boucle la boucle   ». Il est

r    d  r       v ai qu’ils s’insinuent ans l’int a pièce, mais cela se passe une

   r r  d r  r    r  seule fois et leu inte vention emeu e sommai e et ne se t qu’à

r r   r   r  d  r r appele le côté g otesque et fa cesque e Ch istophe Sly :

The presenters above speak.
1 SERVANT  M  rd   d   d   dy lo , you no ; you o not min
   the play.
SLY      d    d rYes, by Saint Anne o I. A goo matte ,
  r   r   r   su ely; comes the e any mo e of it?
PAGE  M  rd   y lo ,’tis but begun.
SLY    r     r  d‘Tis a ve y excellent piece of wo k, ma am
  d  d r  dla y. Woul ‘twe e one!    [They sit and mark.
   (1.1. 242-246)

   d  d   r   r  d    dTout au plus, l’attitu e e Sly évèle la p ésence e la notion e

r  d  r  d      r  réception e l’œuv e ans la pièce, ce qui confè e assu ément

 d  dr     rune imension méta amatique au passage. Une pe spective

r  r r  r  r    d  socioc itique t ouve ait p obablement matiè e à analyse ans ce

r       d  dr r r  cou t échange où on se moque ’un chau onnie iv ogne qui

  d    dr   rs’est assoupi evant un spectacle amatique. Un inté êt

r r rr  r  r  r     d   d rpa ticulie pou ait alo s êt e p êté à la façon ont les iffé entes

 d      composantes e la société élisabéthaine conçoivent et

 r  r d     r   r r  r       public ( éel) ext a iégétique ; mais puisqu’il aconte sa p op e histoi e, il est en même temps un
rr r dna ateu homo iégétique.    » (G. Genette,  d r  d  rNouveaux iscou s u écit  r     , Pa is, Seuil, 1983, pp. 55-56).

r  d    d   r d  d       r   d r  L’inté êt e la citation e Genette ési e ans le fait qu’il met en elation les iffé ents concepts
d  d  d r   d r  rr    r  r  d  d  dfon amentaux es ive s niveaux ’imb ication na ative. Ceci peut êt e t ansposé ans l’étu e e

r  rl’inse tion métathéât ale.
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   draccueillent les spectacles amatiques10    . De même, comment

r    d  r  d   rpe cevaient-ils cette utilisation u théât e ans le théât e  ?

r r    r  d   r  d  rCh istophe Sly fait pa tie e ces pe sonnages e théât e

d      r     r   dont on se moque. Il ejoint les Falstaff et aut e Touchstone ont

r     r     rient non seulement les spectateu s mais aussi les pe sonnages

d    d   d d   r  r   e la pièce ont ils épen ent. Ces t ois pe sonnages ont en

   r  d      commun la machination fa cesque ont ils sont victimes. On se

 r   r  r dr  r d  ligue cont e eux pou les en e i icules.

M  r   r  d   rême Shakespea e semble s’amuse e ce pe sonnage

   r    r  aviné et passablement g otesque qu’il utilise pu ement et

   r  r  simplement comme ces pe sonnages p otatiques qui

r  r   d  d   d  rappa aissent fu tivement au ébut es scènes ’exposition pou

 r      r  d runiquement lance l’action. Sly n’a aucune so te ’impo tance

    d ractancielle, au sens où l’enten G eimas     r. En effet, il n’inte vient

 d   d r  d   d    r r  pas ans le é oulement e l’action e la pièce. Cont ai ement à

    d  ce qui se passe ans A  M d r   ri summe Night’s D eam  , aucun

d   r  r    dr   r  ialogue ne s’instau e ent e la pièce ca e et l’int a-pièce. Au

  d  d  r r      rsein même e l‘in uction, Ch istophe Sly ne joue qu’un ôle

 d r        passif ’iv ogne que l’on manipule à souhait.

10 d  d  d r  r r  r  d  r  d   r  L’étu e es iffé entes ca acté istiques métathéât ales e l’œuv e e William Shakespea e nous
 r    r r   r  d    r     r r ramène natu ellement à nous inté esse à la éception e ses pièces pa le public et en pa ticulie pa

 r    r  r r     r  rses contempo ains. Ainsi, nous analyse ons ulté ieu ement l’impact et les éactions p obables
 r  rsuscités pa ses c éations.


